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Almanach Français-

Mercredi 17 (1795). — Combat de Sultgbach, par le 
général Marceau, couire les 
Autrichiens.

(1812) . —• Combat de Duroca, par le gé­
néral Severoli , contre les 
Espagnols.

Jeudi 18 (1800). —- Combat de Schzanstadt, par le 
général Richepanse, contre les 
Autrichiens.

(1800) . — Bataille de Nuremberg, par le 
général Aügereau, contre les 
Autrichiens.

17 décembre 1845,

Nous dision», il y a quelques jours, que 
toutes les inesures étaient prises et sagement 
calculées, par les forces’anglp-françaises afin 
d’assurer la libre navigation des "fleuves inté­
rieurs, comme on le veira par les extraits ci- 
joints. Tout est assuré pbur le but que de­
vaient se' proposer avant tout nos agents aussi 
bien que le gouvernement local.,

Il paraîtrait que l’explosion de la goelette 
la « Républicaine » ne parvient pas, comme 
on l’a supposé, d’une grenade lancée à son 
bord. On pretènd que les confédérés argen­
tins y ont mis 'le feu volontairement pour 
qu’elle ne tombât pas au pouvoir de l’ennemi.

Le 5 l'expediiion arriva en vue dû Rosaire 
oû elle.croyaii-trouver une nouvelle résistance; 
mais au contraire on n’aperçut qu’une grande 
quantité de femmes, d'etifans et d'hommes â 
pied et à cheval. Leur attitude n'avait rien 
d'hostile. L'expediiion passa de terre â por-, 
tée de voix- et mouilla hors des atteintes de 
l'ennemi.

Le navire arrivé hier de Rio-Grande n’a 
apporté aucune nouvelle.

te brick anglais " Julia ", venant de Pata­
gonie, a fait naufrage il y a quatre jours dans 
les falaises de San Gregorio, Ayant aperçu 
plusieurs, signaux qu'on lui faisan de terre le 
capitaine s'est rendu sur’ce point'; au même 
instant le parti ennemi qui s'y trouvait s'est 
embarque dans le canot du capitaine et dans 
un autre qu'ils avaient pour piller le navire, 
ensuite ils ont fait le capitaine et l'eqàipage 
prisonniers. Deux'jours après on leur a per­
mis de retourner a Êoid‘, de là ils se sont relu— 

giés sur la " Victoria ", Le navire est resté & 
une portée de pistolet de terre.

Les nouvelles de la Colonia nous appren­
nent que l'enneini a elevé une batterie-près de 
la ville, et que le commandant de la frégate 
anglaise " Melampus " devait débarquer de 
la 'grosse anilterie pour fortifier quelques 
points de la place.

Ce soir est entré un navire anglais de Rio. 
Le bruit s'est répandu qu'il y était arrivé 
800 hommes de troupes, françaises dont la 
moitié est destinée pour les lies Marquises, 
les autres 400 pour Bourbon. On ajoute .en­
core que ces derniers, appartenant au 3e d'in­
fanterie de marine, auraient reçu l'ordre de se 
rendre à Montevideo,

——■ ■ Il ><ÿ .-ÆT II  .............

AU DICTATEUR ROSAS,
• — ooo—

Quoi tu prétends êtçe un grand homme 
.Rosas !.... lu n’èst qu'un histrion, 
Et tes crimes que l’uH renomme 
Te placent â côté de l’infâme Néron*

De cet incendiaire imbécile,
-Tu.nous montres la vanité,
Et de Tibère l'âme vile, .
fît de Caligula la froide cruauté,

Comme eux, Rosas. tu fus impitayableR
El des-mortels le plus pervers, 
Ton nom, â jamais exécrable, 
Est flétri, dans tout l'Univers.

Mais crains du Tout-Puissant la terrible vengeance 
Il a compté tes jours ainsi que tes forfaits.
Le bras de l’Ang eterre et celui de la Franco

' Exécuteront ses arrêts.

Le ciel nesouffre point que le peuple périsse 
.Par un lâche despote,, ou par son lieutenant : 
Déjà sur ton rempart (1) on a vu sa justice 
Te foudroyer, affreux tyran.

Encore quelques jours, les bataillons de France 
Poursuivront tes sojdats errants, , 
Encore, quelques jours, (a funçste puissance 
Disparaitra comme la paille aux vents.

Alors l’heureuse paix régnera sur ces rive^ 
Avec elle on verra le commerce et les arts,' 
.Et Je bonheur et |es vertus nuives
Refleuriront de toutes paris.

Peuple oriental, un rayon d’espérance , ;
Reluit pour vous et doit sécher vos pleurs ;
Lu sainte liberté, la noble indépendance
Sera le prix de vos malheurs.

F, Lé Lievp.e, _ •
(ï.) Le fort de FObligado. * •

PRIX 
de 

l’abonnement 
3 patacons par moi*

B»SM
Noua recevons de Rome la lettre suivante, qui con. 

tient quelques détails curieux sur les mœurs romaines* 
nous croyons faire plaisir â nos lecteurs en la publiant*

” Nous sortons des fêtçs de Pâques, et les commu 
nions pascales viennent de-se terminer. Les curés de 
Rome ont chacun la liste exacte de tous les hapitans 
de leur paroisse, .et tous les ans, â l’approche de Pâques 
ils procèdent â un nouveau recensement. Défense est 
faite aux communautés religieuses,qu’elles quelles soient 
de donner la communion pendant le temps pascal â des 
personnes étrangères â ces communautés, on ne peut 
donc communier que dans les églises paroissiales. Le 
curé fait imprimer un nombre.de billets égal â celui des ■ 
individus domiciliés sur sa paroisse, et tenus de commu* 
nier d’après le quatrième concile de Latran, et l’on re* 
met un billet â chaque communiant qui se présente. Le 
temps pgscgl écoulé, le curé, vdit. immédiatement com- 
bien de réfractaires se sont dérobés â la communion, e t 
va de maison en maison demander à chacun l’exhibition 
de son billet de communion. Tous ceux qui ne peuvent 
le représenter sont appelés devant le curé, qui, après 
une réprimande sévére, leur fixe un -délai pour com­
munier. et sî,~ce délai expiré, Wnè se sont pas soumis, 
ils sont cités devant le cardinal-vicaire, qui en envoie 
un certain nombre au château Saint-Ange jusqu’à ce 
qu’ils jugent convenable de communier. De plus, leurs 
noms sont affichés â la porte de l’église paroissiale.

” Cependant, il eçt rare que sur cette:liste figurent 
d’autres.personnes que des gens du peuple: un présent 
fait à propos, une.sorte d’amende volontaire peut voué 
épargner une visite au cardinal-vicaire.^ les grands 
seigneurs et les gens qu’ils protègent sont rarement 
inquiétés. Mais il est des portes auxquelles le visiteur 
ecçlésiastique se garde bien de frapper; et malheur â 
l’imprudent qui s’aviserait de parler d’un billet dé 
communion â la jolie pécheresse chez laquelle un Moa- 

-signor vient quelquefois en visite, et qui troublerait les 
délassemens d’une Eminence. Les étrangers catholiques 
ne sont pas obligés â faire, leurs Pâques.* le curé de* 
mandeâ. chaque maître d’hôtel les billets qui lui ont été 
remis, mais les récalcitrans en sont quittés pour être 
signalés â la police et pour voir les demandes quila 
adressent â l’administration invariablement refusées.

M II a â Rome un nombre incroyable de moines, et 
presque autant de prostituées. Ce n’est pas sans raison 
que je repnis qes deux classes de personnes.* elles sont 
en rapport perpétuel, et l’une soutient l’autre, La 
prostitution est interdite â Rome, et toutes les malheu­
reuses que l’on dénonce sont enlevées de nuit.et 
conduites en,prison.* mais la moindre relation avec un 
petit collet quelconque leur assure la plus complète 
sécurité, il y a aussi un grand nombre de juifs; mais 
quelle existence, grand Dieu! surtout depuis les^décrets 
de Léon XII ! On les a tous parqués dans le quartier 
le plus sale de Rome,, le Ghetto, qui n*a ;pour issues 
que cinq portes de fer soigneusement fermées . au 
coucher du soleil, et c‘est â peine si on .en laisse circuler 
un petit nombre dans la ville après cette heure. Tous 
les mois is sont obligé^ de.se rendre â l eglise située û 
la tête du pont Saint-Barthélemy, pour y entendre un 
sermon spécial sur. leur coupable obstination. 1^ n'ont 
jamais lu permission de réside? â Rome pour plus d un
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Rn, et chaque rfnnée, h jour do l’ouverture du Carnaval 
^es députés vont demander â genoux au gouverneur .
ûlïe prolongation nouvéUe^Ui leur «8t accordée moyen- 
nnnt un'don considérable Cette somme sert ô‘faire les

^rais du Carnaval.
* » Ces humiliations imposées aux juifs n’ont rien qui j 

‘ surprenne à Rome quand on. songe â tout ce qu’on 
’texige des catholiques eux-triêtaes et â tout ce que la 
"'crainte dû château Saint-Ange fait faire aux Romains.

La voilure d’un cardinal vient-elle & passer, fut elle . 
‘vide, vbüs verre» toutes les tètes se découvrir, et 
"•chacun saluer respectueusement l.esquatre â cinq laquais 
* dont elle est chargée. C’est qu’en effet il n’y a â Rome 
' non pas seulement de puissance, mais même dé liberté 
Me penser et d’agir que pour les dignitaires de l’église; 
‘•en revanche, i's sont d’autant iplus libres que les autres 
'«ont plus esclaves, et la crainte de compromettre unë 
iwitreou une barrette rend la police aveugle et sourde 
<et assure au Monsignor le droit de tout oser et l’impu- 
nitéla plus absolue; privilèges que partagent dàns une 

" ■ctertaine mesure ses familiers, sa maîtresse et jusqu’à 
'«es ‘laquais. Jugez ce que ce dôit être pour un cardinal: 
viras en avez un exemple dans le cardinal Tosti, qui a 

'"«été, -dit-on, bonvaincù d’avoir détourné de la caisse 
pontificale un peu plus de huit mitions, et dont on a 
tntoplement accepté la démission. C’eût été d’ailleurs 
ta première fois qu’un ministre des finance^ eût été puni 

p6ar concussion: le gouvernement romain n’a'jamais pu . 
"Avoir une situation financière régulière, les employés 

ides^uasèee. qui sont -tous dea prélat^ ayant toujours
le privilège db'farre deux parts du'budget, D'ûn 

■^^té-jdes'fecêttesi'qâïls se partagent, de l’autre, les 
’ ^éperrses. qu’ils laissent scrupuleusement â la charge 
*iâsH.’état, et jamais aucun d’eux n’a été inquiété pô%r

h L’administratioh èst aujoùrd’hui méilléure â’Oons- 
^htmeple qu’a Rome, et, sous ce rapport, lé succès* 
teeur du fa*ux prophète prend l’aVadtàge sur lé gouvér* 

du vicaire de Jesus*Christ.
w 11 y à pourtant â Rome quelque chose de plus puis' 

'^Rt^qu’un Monsigndr et même qü’un cardinal : c‘est un 
FjéstiHe. Un jésuite à Rome h’esï plus le même que par* 
ttràt ûillecrB; on voit qu’ïï sesériten son terrain: H a la 

:tfenne fiére, le verbe haut, le geste impérieux.* il con* 
'’ïïaft son pouvoir et il le fait sentir, A voir les immenses 
'’étmagnifiques batimens du^êsü, on rebdnnait que ce 

doivent étire les maîtres de Rome. Et rien hé sè fait 
'tn effet-quepat decahal -des jésuites; aussi tbdt ëst â 
ieûts pieds, les ûütrés drdres religieux eux*mémes sont 
Obligés devoir recours â etfx én les maudissant au fond 
Mu emur. Lies prélats, les cardihmit eux-mêmes sont 
~«ux petits soms pour ces dispensateurs de la faveur 
pontificale. On voit souvent quinze oh Vingt voitures 

■'■©ardinalesques stationner â la porte dû Vèiu, .et si le 
‘ fesa donne une retraite spirituelle, bien peü de -cardi. 
^naux Avisent d’y manquer. Le pape be vdit et nteMend 
a«qae par'eux. Il ûst sans cês'Se en Visité au et son 
mffeetion -pour la société va jusqu‘â Tehtlîoüsidsrhe. 
Lorsqué les dignitaires le reconduiront à sa voiture, il 
me se contente pas de les saluer, il leur envoie des 
baisers avec la main, comme font les petits en fans'

■ Si les Jésuites sont chéris du pape, en revanche 
IlS'éobt singulièrement détestés dû peuple, et surtout 
d’ane grande partie dû clergé et des autres t^tfres ré- 

’îigieux. Mais personne n’ose farré éclater trop haut 
^on aversiôh, car le châtean Saint-Ange est là.

» Noua aybns ici on grand nombre do 'Français, »p- 
(Mrtenànt prevue loua 6 In noblesse et nu parti légiti-' 

ils «ont en relations continlrelles avec le Hetu, 
tl l’sctmtê singulière qu'ils déploient, leürs allées et 
Verrttss continuelles donnent fort à penscr^ue ta politi- 
jtiqne -ÿ est potir quelque ebosé, Hier â In chapelle 
■BainfLonis, le -prédicateur que l’on a,ntt appelé, lé 
VèMésnile Lartigue, a pris pour tente dé -son serntort: 
«’eaempte &>nné parte clergé français el lu glorieux com- 

-%als.livrés partes évèjues de France pour la défense de lit 
'^ligwn.

AV/S DIVERS/
À LAjGRANDE LUNETTE.

Rue du Rincon nos. 20 et-31.

J. Viglezzi, opticien, vient de recevoir un 
assortiment complet de lunetterie on tout gen­
re, tel que. or argent, écaillé: acier fin bronze, 
etc. Toutes sortes de verres do rechange, 
myopes, côttvexee et de couleurs, cos derniers 
do la plus grande utilité dans ce pnys, contre 
la poussière et la révèribération du soleil.

Plus: un riche et joli choix de lorgtiettes jti-- 
melles pour le théâtre.

Les personnes qui voudront bien continuer 
S l’honorer de leur confiance seront comme 
par le passé servies a'vec ‘zélé promptitudè et 
à des pr.ix très tnediocres.

AVISO JUDIC1AL.

El Sr, Alcalde Ordinario de esta Capital y 
su 'Depaflamento ha dispuesto, âsolicitud de 
laViuda del moreno Pedro Estrada, que den— 
tro de nueve diasâ contar désde la publicacinn 
del .présente; c'ômpafescan al Juzgado, por si ô 
por apodetados en forma; todos los que se cre- 

‘an con derecho â reclaihar algun pago de los 
biehes de la testamenteria del réferido Estra* 
da, para ser oidos conforme a derecho. Y de 
mandato de su Séfioria se hacesaber al pu- 
bllco. Montevideo Diciembre 15 de 1845-

Fcdro de Latorre.—
Èsc’ribanb publi'cd.

A VENDRE.

Un joli magàsin avec armazon, an -commen­
cement de', la rue des Trente-trois (pescado. 
res); s’adresser au bureau du Patriote.

A VENDRE.
LES MYSTERES ®E PARIS;

FAR E. SVE.

S’adresser, au bureau du Patriote,

PAPIERS PEINTS:

'Grand assortiment d,e । àpiers â tapisserie^ 
toiles cirées, etc., à dés prix très modérés, chez 
D. Faget, rue du Cerro, n. 51 et 53.

A VENDRE.

tfn café sttne sue du Cerrito, n° 217 { atr- 
cienne rue Saint-Louis ), avec tous lés ustep- 
siles necessaire,. S’adresser fi la théine adresse.

FABRIQUE DE LA DE Ali LUNE;

Sous ce titre vient de s’ouvrir un etablisse­
ment. rue do Buenos. Ayres, n- 95 et 97, o3 se 
fabrique et se .vend au prix les plus accomo- 
dans chocolat de toutes qualités et a différends 
prix, câfè m'ould de toutes dusses, cnnellc, 
poivre el differents autres epicos en poudre. 
Les personnes qui voudront bien ee servir au­
dit établissement auront tout lieu d’etro sàtis. 
faites, i

AVIS.
On délire un ouvrier tailleur qui parle an­

glais, s’adresser au bureau du Patriote.

A LOUER.

ne chambré meublée avec balcon, rue des 
Vissions, n. 31.

AVIS.
On demande nno negresse pour domesti- 

quo,

AVIS.
On désiré trouver deux pièces, dont une 

grande et l'butr'é petite, s'adresser au bureau 
dn Patriote.

MAGASIN DES PAUVRES,
Vis â vis l'Hôpital des Italiens.

Le directeur de cet établissement ne vou­
drait vendre que des choses bon marche, mais 
ayant observe que Té public en général préfé­
ré lebon quand meme il serait pl us cher, ârësolu 
de tenir Constamment un assortiment d’arti­
cles nobles, conservant toujours la meme ligne 
de conduite dans l’equite de ses prix, dans 
cette intelligence ayez la bonté de venir et 
vous trouverez du sucre de la Havane â 1 
real et 2 cuivres, perles sèches â B vinteins, 
graisse de porc a 2 reaux, id de vache â 8 
vinteins, fromage de Hollande a 6 reaux cha­
que au choix , par caisse meilleur marche, 
beurre fi pataque, vin français, cognac, 1U 
queurs et -une infiniie de cqmmestibles.

rTMi fim« «■■i.Kmaa—

A VENDRE.
Un bel établissement de Café avec deux 

Billa rds, dans la rue dé los 33> connu sous le 
noni de Café Fraçais, près dû MIS e.

S'adresser pour traiter, audit etablissement 
depuis 10 heures du matin jusqu’à 5 henreé 
du soir,

A VENDRE.
Un billard avec tous ses accessoires; des 

outils de ferblantier avec un établis, tue dû 
.Rincon, n? 1 i 9.

Le nommé' Bartolome Gero , est prié de 
passer au bureau du Pi+rtioirÈ ; pour affaires 
qUi l'inleressent.

AVIS.
îl à été perdu te 24, au Mole, uh vieuk 

portefeuille en maroquin vert. La personne 
qui l’a trouvé peut se présenter, rue du Pa— 
rana, n? 26, oû il aura droit à deux patacons 
de recompense. , , ,

NOUR1CE.

Une femme jeune et saine et de lait abon­
dant, offre scs seryioes aux familles qui pour­
raient en avoir besoin : elle offre pour l’em­
ploi délicat qu’elle sollicite toutes les'garan­
ties dédira lues;

.S'adresser ou bureau du Patriote.

Le Propriétaire-Gerant, Jh. REYNAUD:

Imprioierio du PATRIOTE FRANCAtS.'




